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Fondé en 1098 par Robert de Molesne, l’ordre cistercien 
connut rapidement une expansion importante grâce à l’ar-
rivée à Cîteaux, en 1112, de Bernard de Fontaine (le futur 
Saint Bernard de Clairvaux) avec une trentaine de compa-
gnons. 

Avec un grand nombre de monastères d’hommes et de 
femmes sur son territoire, le diocèse de Langres devint un 
des plus important du royaume, avec notamment, deux des 
premières filles de Cîteaux : CLAIRVAUX et MORIMOND. 
Celles-ci fondèrent à leur tour quelques centaines de mo-
nastères en Europe, selon un système de filiation dont les 
règles étaient fixées par la CHARTE DE CHARITE (sorte de 
constitution de l’Ordre Cistercien).

Vivant en autarcie selon un mode de faire-valoir direct, les 
moines cisterciens ont développé une économie agricole 
importante et variée (sylviculture, élevages, vignobles ...). 
Ils exploitèrent également les gisements de minerai de fer, 
très riches en notre région, minerai qu’ils transformaient 
dans leurs nombreuses forges.

L’accroissement de leurs richesses, les guerres, 
les épidémies, conduisirent au relâchement de 
l’observance de la Règle de Saint Benoît ; de 
plus dans l’est de la France, la guerre de Trente 
Ans contribua également aux difficultés de vie 
dans les monastères.

Au 18e siècle cependant, on assista à des reconstructions 
de style classique que l’on peut voir dans quelques abbayes 
du département. Mais la Révolution de 1789 et la vente des 
bâtiments religieux comme Biens Nationaux, mirent fin à 
plusieurs siècles de vie monastique.

CistercienL’Ordre



Située sur la rive gauche de l’Aube, à la limite 
des départements de l’Aube et de la Haute-
Marne, l’Abbaye de Clairvaux, troisième 
fille de Cîteaux, fut fondée en 1115 par Saint-
Bernard, qui en fut l’abbé jusqu’à sa mort  
en 1153.

Après des siècles de grande renommée dans 
toute la chrétienté, Clairvaux fut transformée 
en maison de détention en 1808 ; la partition 
signée en 2003 entre les ministères de la 
Justice et de la Culture permet la visite de bon 
nombre des anciens bâtiments, dont celui des 
frères convers, unique mais magnifique vestige 
du 12e siècle, et le grand cloître du 18e siècle.

A l’entrée, l’Hôtellerie des Dames abrite salle 
d’exposition, librairie et accueil des visiteurs. 
Festival de Musique.

L’Abbaye d’Auberive, non loin de la source de l’Aube, a été fondée en 
1135 par Saint-Bernard ; elle est la 24e dans la filiation de Clairvaux. Du 12e 
siècle, subsiste le chevet plat de l’Eglise abbatiale. Des bâtiments reconstruits 
au 18e siècle, on peut admirer trois ailes du cloître, avec une imposante façade 
sur jardin. Acquise après la Révolution par le gendre de Diderot qui plaça à 
l’entrée une magnifique grille due 
au Maître Jean Lamour, Auberive 
devint ensuite maison de détention 
pour femmes. La haut-marnaise 
Louise Michel, célèbre héroïne de 
la Commune, y fut emprisonnée 
quelques mois avant sa déportation 
en Nouvelle-Calédonie. Récemment 
rachetée, Auberive est devenue un 
centre culturel et musical du sud 
haut-marnais.



Charte Européenne  
des Abbayes  
et Sites Cisterciens

« La Haute-Marne a conservé, dans quelques vallées 
secrètes, bordées de forêts profondes, des espaces de 
paix où nichent les vestiges souvent ensoleillés d’une 
vieille abbaye cistercienne. Le Clairvaux de saint Bernard 
n’est qu’à quelques lieues et les moines blancs sont venus 
cultiver les sites d’Aubervie, de Longué, de Morimond ou 
de La Crête ... Le paysage de la Haute-Marne profonde 
semble intrinsèquement cistercien et on peut rêver 
d’un itinéraire de redécouverte de tous ces hauts lieux 
médiévaux. Ceux qui le suivront seront hors du temps ! »

Jean-François LEROUX, Président



Seule abbaye de femmes en Haute-Marne (avec Poulangy) 
ayant gardé des vestiges du passé, Belmont a été 
fondée en 1127 et elle est la 2e des quelques centaines 
de monastères féminins en Europe. Construite 
primitivement sur la colline, elle a été réinstallée dans le 
village au 17e siècle. Il subsiste la maison conventuelle,  
beau bâtiment à corps central et deux ailes.

4e fille de Cîteaux, Morimond, sur la rivière le Flambard, 
a été fondée en 1115 aux confins du Royaume et de 
l’empire germanique afin d’assurer une expansion de 
l’ordre cistercien dans ces régions. Son rayonnement 
fut également très grand dans la péninsule ibérique. 
Dévastée à plusieurs reprises, notamment par les 
Impériaux à la guerre de Trente Ans, les bâtiments 
durent être reconstruits. Démolie à la Révolution, il 
reste sur le site un pan de murs de l’église, quelques 
vestiges de la bibliothèque, ainsi qu’à l’entrée, un des 
côtés de la Porterie et la Chapelle Sainte Ursule qui 
accueille des manifestations culturelles.

Très retirée dans un vallon, sur la rivière le Rognon, 
l’Abbaye de La Crête a été fondée en 1121 par 
des moines venus de Morimond. Son importance lui 
permit de fonder elle-même quatre filles dont une 
en Castille. Il ne reste aucun bâtiment des origines 
mais des reconstructions du 18e siècle qui n’ont pas 
été ruinées à la Révolution. Subsistent une très belle 
Porterie (classée Monument Historique) ainsi que la 
maison abbatiale, la grande écurie, un pigeonnier et le 

mur d’enceinte. Très belle promenade 
autour du site qui reflète parfaitement 
le retirement des moines.

1ère fille de Clairvaux, fondée en 1118 par Saint Bernard, 
l’isolement à l’écart des grands axes de circulation 
évita à l’Abbaye de Trois Fontaines les ruines 
des guerres et des troubles civils ou religieux. Elle fut 
cependant reconstruite au 18e siècle et l’on peut voir de 
cette époque l’entrée avec un portail monumental. De 
l’église, subsistent de très beaux vestiges du 12e siècle, 
le tout dans un grand et très joli parc.






